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La gestion agro-biologique des systèmes agricoles 1 est d'un intérêt majeur à 
Madagascar et ce pour plusieurs raisons 

* La fragilité des sols de l'ile est une caractéristique essentielle et la
protection contre l'érosion est un outil prioritaire

* L'épuisement de nombreuses terres ainsi que l'accès difficile aux
engrais rend nécessaire cette gestion plus économe et plus durable
de la fertilité ;

* L'économie réalisée en terme de force de travail consacrée aux
labours est un atout permettant de consacrer plus d'énergie à d'autres
activités agricoles ou non agricoles

* Globalement cette démarche apparaît plus cohérente avec une
gestion plus viable du milieu et des ressources et est porteuse
d'améliorations qualitatives et quantitatives de la production,
importantes pour le développement socio-économique.

La démarche de "semis-direct" ainsi qu'un certain nombre de techniques 
l'accompagnant ont été introduites à Madagascar à des échelles expérimentales 
intéressantes parce que proches du terrain et représentatives de plusieurs 
conditions agricoles du pays. Ces méthodes sont expérimentées avec succès 
depuis plusieurs années (1991, premières expériences) dans les Hautes terres 
du Vakinankaratra et de l'lmerina, au Lac Alaotra et dans le Sud-Ouest. 

Mais pour que la gestion agro-biologique des systèmes agricoles ne devienne 
pas un rêve que la recherche agronomique et le transfert de techniques 
brésiliennes auraient permis, il est essentiel que l'appropriation et la diffusion de 
cette innovation soient au centre des préoccupations. Il y a une cohérence 
évidente entre cette démarche et la politique de développement durable et 
intégré à une gestion viable d'un environnement naturel fragile : il reste à 
prouver que cette cohérence théorique peut devenir réalité à l'échelle du pays. 

1 Le titre actuellement retenu est : gestion agro-biologique des sols et des systèmes cultivés. Je préfère 
étendre cela à l'ensemble des systèmes agricoles, compte-tenu de l'importance de l'élevage et de son intégration à 
l'agriculture à Madagascar. 
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+ Quelle "gestion agro-biologigue des systèmes agricoles?"

Le séminaire d'Antsirabé (mars 98) a permis de préciser et d'illustrer diverses 
expériences de "semis-direct" ou même de gestion agro-biologique. On pourra 
se reporter aux actes du séminaire (à paraître en novembre 98) pour prendre 
connaissance de cette diversité des références et pour mieux cerner les divers 
approfondissements scientifiques restant à réaliser. 

En s'en tenant aux seuls aspects opérationnels pour l'évolution des pratiques 
agricoles et des systèmes de production, on peut retenir quelques 
enseignements majeurs : 

* La couverture des sols étant systématiquement recherchée, deux
voies sont utilisables : la "couverture morte" avec des résidus
végétaux (pailles de céréales, végétaux herbacés ... ) ou avec une
végétation en place "tuée" par un désherbant, et la "couverture
vivante" avec des plantes particulièrement adaptées (graminées ou
légumineuses ... ) selon les conditions pédo-climatiques. La voie à

expérimenter puis à diffuser dépend de plusieurs facteurs, notamment
des densités humaines (travail disponible), de la taille des parcelles
cultivées, de l'importance du troupeau bovin (concurrente sur les
pailles et fourrages), du régime foncier (comportement par rapport aux
améliorations foncières), du type de sol (fertilité, risque érosif ... ) et du
climat (vitesse de décomposition des résidus végétaux, couverture
vivante et saison sèche etc. Ces voies sont à raisonner en relation
avec les pratiques possibles de fertilisation (fumier, écobuage,
compostage, engrais ... ), de labours et de successions culturales
(profondeur des enracinements, incompatibilités etc.).

* La gestion agro-biologique des systèmes agricoles ne se limite
pas au "semis-direct" bien que cette pratique apparaisse comme le
changement essentiel : Madagascar dispose d'une riche expérience
en défense et restauration des sols et en agroforesterie. La grande
fragilité des sols malgaches oblige à n'exclure aucune voie et à
combiner, si nécessaire, plusieurs approches, compte-tenu
notamment des réactions paysannes, des régimes fonciers et des
pratiques agricoles.
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* La diversité des situations pédoclimatiques, des densités humaines
et des systèmes de production est très grande à Madagascar. De ce
fait l'évolution des exploitations et des communautés villageoises est
très diverse et s'inscrit dans une histoire qu'il est important de
connaître pour favoriser une réflexion sur l'avenir. La place de la
gestion agro-biologique des systèmes agricoles n'est pas du tout le
même selon qu'il s'agit de paysans de l'est, pratiquant le "tavy2"

, de
cultivateurs des Hautes Terres disposant de 30 ares de rizière et de
50 ares de cultures pluviales sur "tanety", ou d'agriculteurs - éleveurs
du Moyen-Ouest pratiquant la culture attelée sur plus de 10 ha de
surface.

• Les atouts de départ de la demande de gestion agro-biologigue des
systèmes agricoles 

Le Plan d'Action Environnement de Madagascar met à juste titre l'accent sur la 
gestion viable du milieu naturel et des ressources du milieu. L'Office National 
pour l'Environnement (ONE) et l'Association Nationale d'Actions 
Environnementales (ANAE), chacun en ce qui le concerne, anime ou développe 
des projets dans cette perspective et offre donc un cadre logique pour le 
développement de la démarche dite de "semis-direct". L'ANAE, en particulier, a 
développé, dans diverses régions, une action axée sur une gestion locale des 
ressources naturelles à partir des demandes émanant de communautés de base 
et débouchant sur des thèmes techniques ou socio-économiques au sein 
desquels la gestion agro-biologique des systèmes agricoles peut avoir une place 
centrale. 

Un autre atout majeur est dû à l'organisation même des expérimentations de la 
démarche. C'est tout un "système de recherche" qui s'est mobilisé, associant 
organismes publics et associations privées (ONG) ou professionnelles selon une 
concertation et une cohérence remarquables 

FOFIFA 
FIFAMANOR 
ANAE 

TAFA 
FAFIALA 

FIFATA 

PSO 
etc ... 

Institut national de recherche agronomique ; 
Association semi-publique semencière et technique 
Association nationale d'actions environnementales 
ONG de Recherche-action 
Centre d'expérimentation et de diffusion 
pour la gestion paysanne (lmerina) 
Association de groupements de producteurs 
(Vakinaakaratra) 
Projet de développement du Sud Ouest 

2 
Abattis-brulis pratiqué dans les forêts de l'Est pour la culture du riz pluvial. 
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Le CIRAD apporte des contributions et appuis réguliers depuis le Brésil et la 
France ainsi que par du personnel mis à disposition de ce système de 
recherche-action. 

Cette approche concertée d'acteurs de recherche et de recherche­
développement, publics et privés, est un atout évident car il n'a pas enfermé la 
démarche dans un ghetto de recherche en stations ou en dispositifs éloignés des 
préoccupations des acteurs socio-économiques. Il n'a pas non plus cherché à 
en diffuser les techniques par un appareil public de vulgarisation où, trop 
souvent la diffusion de "recettes" passe-partout tient lieu d'innovations. Il y a, au 
contraire, le début d'un véritable processus associant la rigueur scientifique à 
l'expérimentation dans des conditions géographiquement diversifiées et proches 
des paysans. 

Un dernier atout tient justement aux pratiques paysannes à Madagascar. Dans 
la plupart des régions la maîtrise ou l'aménagement du milieu est ancré dans les 
pratiques agricoles : terrasses rizicoles ancestrales, semi-terrasses de cultures 
pluviales sur pentes,. ORS, embocagements ou pratiques agro-forestières, 
diffusés dans plusieurs régions avec plus ou moins de succès depuis longtemps, 
connaissance et utilisation du fumier etc ... Certes, ces pratiques ne sont pas 
suffisantes face à une croissance démographique et des conquêtes foncières sur 
des sols fragiles. Mais elles n'en constituent pas moins un substrat sur lequel 
l'innovation dans la gestion agro-biologique des systèmes agricoles peut 
s'appuyer. Ajoutons que les exploitations agricoles malgaches ont connu, assez 
souvent, une décapitalisation importante à partir de laquelle une gestion plus 
agro-biologique des sols paraît une alternative réaliste parce qu'économe en 
équipements et en intrants. 

+ Le processus de création - diffusion.

Dans la création et la diffusion des innovations il est nécessaire de distinguer 
trois volets complémentaires 

» Le processus d'adaptation des innovations prenant en compte la
diversité des situations agricoles (agro-écologie, niveaux techniques,
démographie)

»Le processus d'adoption ayant pour but l'insertion des changements
techniques au sein même des systèmes de productions des
agriculteurs

» Le volet de diffusion ou d'essaimage visant un grand nombre
d'agriculteurs dans les conditions de leur diversité.

Cette prise en compte des trois volets est d'autant plus importante que, dans la 
plupart des cas, la gestion agro-biologique des systèmes agricoles constitue une 
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rupture ou un changement majeur dans les systèmes de production concernés. 
En effet, les agricultures malgaches sont, pour la plupart, installées dans la 
pratique des labours, soit manuels (à l'angady) soit en culture attelée. Cela 
combiné aux usages et droits fonciers, définit à la fois les surfaces cultivées et 
les systèmes de cultures ainsi qu'une large part des systèmes d'élevage. 
Modifier ou supprimer les labours a des incidences directes ou indirectes sur 
l'ensemble des systèmes de production. 

C'est donc au sein même de ces systèmes que ces innovations doivent être 
négociées, testées et appropriées. Et leur réussite dépendra largement des 
mesures d'incitations et d'accompagnement qui favoriseront leur diffusion et leur 
maîtrise. 
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+ L'adaptation des techniques

Madagascar se subdivise en de nombreuses régions agricoles ayant chacune 
ses caractéristiques pédoclimatiques et où le type de mise en valeur du milieu 
et des ressources a été marqué par une histoire, notamment par des évolutions 
démographiques diverses. La gestion agro-biologique des sols n'est surtout pas 
un modèle unique, une recette applicable en tous lieux. Au contraire, c'est un 
raisonnement agronomique à partir duquel l'adaptation à la diversité doit générer 
des approches techniques diversifiées. 
TAFA (Terre et développement3) est une ONG de recherche-action qui a mis en 
place depuis 1994 dans plusieurs régions, un dispositif répondant à cette 
exigence: 

Analyses de la 
recherche 

(stations) 

Transferts de 

technologies 

(Brésil. .. ) 

3 Tany sy Fampandrosoana 

• 

Création 
reproductible 

systèmes de culture 
(s.c.) 

en milieu contrôlé 
avec des agriculteurs 

t 

Validation et 
adaptation des s.c. 
(Selon la diversité 

des milieux) 

en milieux contrôlés 
avec des açiriculteurs 

t 

Adoption 

Diffusion 

Dispositifs 

TAFA 

t 

"Vitrine principale" 
--

'---....... ou "Ferme 
expérimentale" 

-- Sites de 
-- référence 

---
Formations et appui 

--- aux opérateurs 
locaux 
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Les régions concernées sont le Vakinankaratra, le Lac Alaotra, le Sud-Ouest, et 
maintenant le Sud-Est et l'Ouest, bientôt le Sud et l'Est. Dans chaque grande 
région, plusieurs sites de référence représentent la diversité écologique et 
démographique. 

Dans le Vakinankaratra, par exemple, quatre sites de référence ont été installés: 
un en sols volcaniques riches et forte densité humaine et trois sur sols 
ferrallitiques pauvres selon les caractéristiques des sols et la pression foncière. 
Des techniques adaptées ont ainsi pu être testées : couverture des sols avec 
paillage compte-tenu de l'importance des pailles de riz et du "bozaka" 
(végétation herbacée naturelle), écobuage en lignes pour limiter l'effet défriche 
après jachère etc ... 

Les techniques seront différentes dans d'autres régions où les pailles sont moins 
disponibles ou consommées par un élevage bovin important, ou bien lorsque les 
parcelles cultivées sont grandes et la main d'oeuvre moins abondante 
couvertures vivantes pâturées ou non etc ... 

Une condition nécessaire à la valeur des techniques adaptées est de conduire 
les expérimentations avec rigueur. T AFA est appuyé pour cela par la recherche 
agronomique (FOFIFA et CIRAD). Ces "sites de références" constituent ainsi des 
pôles de compétence technique dans des petites régions agricoles. C'est là un 
aspect important pour la diffusion des techniques : on peut former là des 
agriculteurs ou des techniciens de terrain, on peut trouver là les compétences 
et les connaissances dont on a besoin. 

Cette "intelligence du lieu", nécessaire à toute agriculture innovante, est bien 
assurée par de tels sites de référence, véritables dispositifs d'adaptation des 
techniques. TAFA n'a malheureusement pas les moyens, actuellement, d'étendre 
de tels dispositifs d'adaptation à d'autres régions (de Moyen-Ouest, les Hautes 
terres de l'lmerina et du pays Betsiléo, l'Est etc ... ). On peut craindre que, faute 
de tels dispositifs, les appareils publics de vulgarisation ou des ONG, ne 
cherchent à diffuser le "semis direct" comme une recette "passe-partout" à partir 
des seuls référentiels existants ce qui s'avérerait inefficace ou même contre­
performant. 
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+ L'adoption des techniques

C'est seulement avec des techniques adaptées et testées dans les conditions 
même des exploitations agricoles que l'adoption et l'appropriation de ces 
techniques pourra être possible durablement. Cette exigence de l'appropriation 
par les agriculteurs nécessite plusieurs éclairages complémentaires 

* Les organisations sociales malgaches sont très structurées et
liées à des règles4 concernant la maîtrise du patrimoine foncier et à
des pratiques agricoles. Elles constituent de ce fait un passage
obligé quant à l'évolution ou la modification de ces pratiques et elles
permettent de réinsérer toute expérience d'agriculteur dans la
comparaison, la stimulation et la réflexion que de tels groupes
peuvent permettre.

L'ANAE s'appuie sur ces communautés de base pour dégager un 
diagnostic et une demande locale. La loi GEL0SE5 ainsi que le projet 
AGERAS6 prévoient de confier la gestion des ressources et des 
milieux naturels aux communautés de base à travers des contrats 
avec les communes et l'Etat. 

* L'expérimentation paysanne, conduite par des agriculteurs - chez
eux - avec leurs moyens techniques, est une étape essentielle
permettant à la fois d'intégrer la diversité socio-économique ou
culturelle, de rapprocher expériences et références des paysans et
d'évaluer, in situ, l'impact réel de techniques par rapport aux
systèmes productifs. FAFIALA7 est probablement l'ONG qui intègre
le plus cette démarche dans son dispositif de recherche-action :
après un diagnostic participatif, la communauté villageoise
expérimente des solutions à travers des "paysans-expérimentateurs"
qui procèdent eux-mêmes - au sein de leur exploitation - à des tests

4 Certain règles communautaires sont même insérées, comme un certain nombre d'obligations de droits ou 
d'interdits, dans les "Dina", véritables réglementations ou conventions des communautés de base malgaches. Ces 
Dina peuvent couvrir des domaines variés: gestion de l'eau des puits ou d'irrigation, gestion des arbres fruitiers ou 
des ressources naturelles, vols de boeufs, règles sociales etc ... 

5 "Gestion locale sécurisée des ressources renouvelables" 14 oct. 1996

6 "Appui à la gestion régionalisée et à! 'approche spatiale" 

7 
FAFIALA: Centre d'expérimentation et diffusion pour la gestion paysarme des tanety. Intervient dans la 

région de Tananarive auprès d'une vingtaine de communautés villagéoises. 
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de techniques pouvant répondre aux problèmes identifiés8
. Avec 

l'aide des techniciens de FAFIALA (et de TAFA) les expérimentations 
paysannes sont suivies et évaluées par les agriculteurs des 
groupements concernés, qui dégagent ainsi les leçons des réussites 
et des échecs constatés dans des conditions qui sont très proches 
des leurs. 

* La qualification et donc la formation des paysans /
expérimentateurs comme de tous animateurs ou techniciens locaux,
est indispensable. Notons d'ailleurs que la reconnaissance par
l'ensemble des agriculteurs, du rôle de ces leaders techniques, est
directement liée aux savoirs et savoir-faire nouveau qu'ils ont acquis
et qu'ils ont eux-mêmes expérimenté chez eux. TAFA a développé
une activité importante de formation à travers des stages et visites
sur ses "sites de référence" (cf. plus haut) : de nombreux projets et
ONG utilisent déjà cette possibilité et organisent des déplacements
et stages de leaders paysans sur les sites de T AFA ; les observations
et comparaisons ainsi faites, entraînent chez des paysans des
curiosités, des idées nouvelles et des envies d'expérimenter,
cheminement conduisant à l'adoption d'innovations réellement
adaptées. Il serait utile de renforcer ces formations par des
démarches de pédagogie active et de préciser, d'une part la
cohérence entre diagnostic des communautés concernées et
formations qui suivent et d'autre part la durée la plus efficace des
visites ou des stages.

8 TAF A utilise là la terminologie de "sites de diffusion". Ce terme risque d'amener la confusion et ne met 
pas assez en valeur la notion d'expérimentation paysanne qui nous semble préférable. 
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+ La diffusion des techniques

On pourrait penser que des techniques de gestion agro-biologiques des 
systèmes agricoles ayant été adaptées aux diverses régions et ayant été 
adoptées par des paysans - expérimentateurs, eux même suivis par les 
communautés de base, la diffusion se fera toute seule en "tache d'huile", 
éventuellement accompagnée d'actions de formation. Les expériences 
conduites sur de nombreuses techniques jugées par tous comme importantes 
pour le développement agricole ont montré que c'était rarement le cas et les 
diffusions d'innovations qui ont réussi sont généralement celles qui ont été 
accompagnées de mesures incitatives9

. En effet, les agriculteurs - même 
intéressés - hésitent beaucoup et s'engagent rarement devant le coût 
économique et social qui est celui du changement. Et la gestion agro­
biologique des systèmes agricoles constitue un changement assez profond 
dans la plupart des systèmes de production. Minimiser ces coûts par de 
véritables incitations est une politique indispensable si la collectivité nationale 
veut que les techniques diffusent largement. 

Les incitations peuvent être schématiquement de trois types : 

* Les informations selon des formes et des supports bien
adaptées peuvent renforcer les comparaisons, mettre en valeur les
expériences d'autres communautés villageoises et par là même
minimiser le coût social du changement. Elles peuvent aussi
concerner les prix et autres données sur les marchés des produits
et des intrants ce qui peut être particulièrement incitatif et renforcer
le pouvoir économique des producteurs, donc leur aptitude au
changement. A titre d'exemple l'organisation paysanne FIFATA10 

édite un journal agricole "/réa tantsaha vaovao" qui semble avoir un
impact dans la région du Vakinankaratra où les populations sont
largement lettrées. Plus largement, les ONG et les organisations
paysannes peuvent être des relais d'information très efficaces.

9 
L'incontestable réussite de la Révolution verte en Asie est non seulement due à la qualité des thèmes 

techniques (matériel végétal notamment) mais n'a été possible que par les mesures d'accompagnement économique 
(organisation des marchés, soutien aux prix etc ... ) 

1
° FIF AT A : Association pour le progrès des paysans, est une organisation professionnelle agricole du

Vakinankaratra (et Amorou'i Mania) gérant des services à la disposition de ses membres: approvisionnements, 
stockage, commercialisation, formation ... En 1997, FIF AT A regroupe 2590 membres organisés en 267 
groupements et 26 sections villageoises. FIF ATA est soutenu par FERT. 
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* Les incitations économiques et financières concernent de
nombreux domaines : prix, conditions d'approvisionnement en
intrants, prêts incitatifs et liés etc. Plusieurs organisations de
soutien au développement pratiquent couramment l'appui aux
approvisionnements et il serait possible de lier certains
approvisionnements à des conditions d'utilisation ( engrais,
désherbants). A ce titre l'incitation par des prêts liés est une voie
pouvant être explorée et expérimentée sur la base notamment des
caisses de crédit local, CECAM.

* Les contrats sont une voie importante et déjà pratiquée à
Madagascar. Il s'agit, par des accords entre partenaires (publics
et/ou privés) et paysans (individuels ou groupés), de fixer les
engagements de chacun en terme de fournitures d'intrants ou de
services pour les uns, de prix ou de financements pour d'autres, et
d'engagements techniques pour les paysans. De tels contrats de
culture sont pratiqués, sous des formes diverses par FIFAMANOR
(production semencière, production laitière) dans le Vakinankaratra
et, semble-t-il, par le rizier Marbour dans la région du Lac Alaotra.
Ils ont l'avantage de réduire risques et incertitudes pour les
agriculteurs tandis qu'ils constituent une incitation réelle si les
obligations des paysans sont négociées. Le rôle a·e la négociation
avec les communautés paysannes est un aspect important et
rejoint le volet de l'adoption des innovations : une innovation qui
diffusera s'appuie pleinement sur une réflexion historique des
paysans, sur des expériences vécues ou partagées et sur une
négociation qui fixe les obligations de chacun.

12 
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+ Pour un programme ambitieux de diffusion de gestion

agro-biologique des systèmes agricoles 

Comme on vient de le voir, la généralisation dans plusieurs régions de la 
gestion agro-biologique des systèmes agricoles est un objectif ambitieux mais 
réaliste, à condition que les moyens soient disponibles dans la durée car une 
telle révolution dans les pratiques agricoles ne se fera pas en quelques mois: 
Ambition et précipitation ne doivent surtout pas être confondues. 

L'ANAE conduit, depuis plusieurs années, et avec l'aide d'ONG-partenaires, 
un programme sur plusieurs grands régions, consistant - à partir de la 
demande de communautés villageoises - à susciter des expérimentations 
paysannes et à favoriser l'extension des techniques et autres innovations 
répondant le mieux aux problèmes posés. 

Le réseau de groupements paysans que l'ANAE a ainsi pu constituer, 
représente un atout considérable pour la diffusion des techniques agro­
biologiques. Cette capacité de l'ANAE nécessite cependant une association 
étroite avec TAFA qui dispose des références techniques et de la capacité 
d'adaptation de celles-ci et d'appui à leur adoption. Elle nécessite également 
un certain nombre de renforcements : 

* L'adaptation des techniques à la diversité agro-écologique est un
processus que maîtrise assez bien TAFA (avec l'aide du Cirad) avec les
"sites de référence". La limite actuelle est surtout dans les moyens
permettant à TAFA d'étendre ses expérimentations dans des milieux
diversifiés et des régions nouvelles. Il y a là une certaine urgence à des
renforcements en moyens financiers notamment.

* Plusieurs ONG ou organisations paysannes ont une pratique de
l'adoption à travers les paysans - expérimentateurs. Il est essentiel
d'intégrer ces acquis, notamment ceux de FAFIALA, après avoir fait
l'évaluation des contrats associant TAFA à ces organismes (FIFATA,
FAFIALA etc.).

* La diffusion des techniques agro-biologiques doit s'intégrer à toute
une réflexion et une évolution des groupements villageois et des
agriculteurs dans le domaine de la gestion locale des ressources et des
espaces, mais tout autant dans le domaine économique et social. Sur
le premier point, l'ANAE conduit un travail, en liaison avec des ONG,
qui débouche sur une responsabilité des communautés de base dans
la gestion de l'environnement. La prise en compte des aspects
économiques et sociaux est tout aussi importante et les agriculteurs se
déterminent, quant à leurs choix techniques, largement à partir des
coûts, des prix, des revenus et des relations sociales (foncier, entraide,
sécurité, coutumes ... ). Pour être pleinement opérationnelle dans l'appui
à la diffusion des techniques agro-biologiques, l'ANAE doit se renforcer
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dans le domaine socio-économique. Cela constitue certainement un 
préalable à un engagement de l'ANAE dans ce domaine. 

* La diffusion de la gestion agro-biologique nécessite des mesures
d'incitation et d'accompagnement

9 par des intrants efficaces, des approvisionnements en engrais ou 
désherbants au bon moment au bon endroit, produits financiers adaptés 
pour des petits crédits aux agriculteurs ; 

9 par des contrats avec des paysans, à travers des groupements ou 
non, associant des engagements et des moyens ; de tels contrats 
peuvent tenir compte des expériences existantes (FAFIALA, 
FIFAMANOR, MARBOUR ?) et faire l'objet d'expérimentations pour en 
déduire des actions 

9 par des formations qui peuvent être organisées sur les "sites de 
référence" (avec TAFA) ou auprès du réseau des "paysans -
expérimentateurs" (FAFIALA peut jouer là un rôle important. 
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+ Quelques propositions concrètes

Tout ce qui précède exclue le montage d'un organisme public de vulgarisation. 
Certes le PNVA a fait un travail important correspondant à une étape dans le 
développement agricole. Aujourd'hui, les données de base changent: 

* La gestion agro-biologique des systèmes agricoles correspond à des
changements importants dans les systèmes de production associant
une gestion plus durable des ressources du milieu à une meilleure
optimisation socio-économique du système agricole. C'est nécessaire,
c'est réaliste mais cela suppose un véritable processus de réflexion,
d'expérimentation et d'appropriation que des agents de vulgarisation
ne peuvent certainement pas assurer.

* Les paysans malgaches, à travers bien des difficultés et face à un
désengagement économique de l'Etat, trouvent le chemin de leur
pouvoir d'organisation : groupement villageois et organisations
professionnelles en sont la démonstration. C'est sur cette
responsabilité communautaire et professionnelle que le changement
technique peut s'appuyer et réussir. A terme, il s'agit d'une prise en
charge de la diffusion des innovations par les organisations
paysannes.

Pratiquement, nous proposons les mesures suivantes : 

a. Renforcement de TAFA pour des "sites de référence"
dans diverses régions de façon à disposer des outils d'adaptation des
techniques nécessaires à la diversité régionale. En effet, la maîtrise préalable
pr la recherche des innovations à diffuser est absolument indispensable sous
peine d'échec rapide :

- Vakinankaratra et Sud Ouest (Tulear) : dispositifs en place (moyens à
consolider) ;

- Lac Alaotra, Ouest (Mahajunga), Sud-Est : projet en cours d'instruction
(CFD);

- Moyen Ouest, Ouest (Morondava) : projet à l'étude (avec UE ?) ;
- Autres régions (Est, Sud) : à étudier.

Pour chaque région, outre les moyens de fonctionnement, un responsable 
régional, un technicien et un responsable par site de référence sont à prévoir. 
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b. Conduite par ANAE, avec l'appui de TAFA, d'une extension de
l'expérimentation paysanne, à partir notamment de l'expérience de
FAFIALA Une évaluation des diverses expériences en cours (outre FAFIALA,
cf les contrats entre TAFA et FIFATA etc.) devrait être un préalable à cette
extension.

c. Renforcement de I' ANAE pour des appuis et incitation à la diffusion.
Ce renforcement devrait être fait dans chaque région d'intervention par un
socio-économiste (ou géographe) disposant d'une culture / expérience
agricole. Une animation socio-économique centrale est également à prévoir.
Ce renforcement socio-économique devrait permettre de concevoir, mener et
évaluer des expériences régionales d'incitations à la diffusion. A ce titre, la
négociation de prêts adaptés et de contrats agricoles avec des opérateurs
commerciaux et avec des communautés villageoises, serait à tester.

d. Mise en place, par ANAE et TAFA, d'un programme et d'une méthode
pédagogique pour la formation des paysans - expérimentateurs et autres
techniciens locaux. Ces formations devraient s'appuyer sur les sites de
référence mais devraient comprendre - au préalable un volet "diagnostic" à
l'échelle des parcelles et des exploitations agricoles de façon à compléter les
méthodes actuelles de diagnostic plus centrés sur le milieu naturel et sur la
gestion des ressources du milieu.

e. Organisation d'un comité de pilotage de l'ensemble du programme de
"gestion agro-biologique des systèmes agricoles" de façon à organiser
un cadre permanent de concertations entre les partenaires de ce programme
et à garantir la cohérence du programme. Il est important de garder là un
aspect "interprofessionnel", c'est à dire à réserver la participation à ce comité
de pilotage aux seuls acteurs réellement engagés dans l'action. Les
organismes de tutelle (Ministère de !'Agriculture, Ministère de
l'Environnement. .. ), les bailleurs de fonds (Union Européenne, CFD ... ),
comme les appuis scientifiques (indispensbles), pourraient être présents à
titre consultatif. Le secrétariat de ce comité de pilotage pourrait être assuré
par l'ANAE.

* * *

L'ensemble de ces propositions n'est qu'une esquisse qui doit être critiquée, 
commentée et améliorée. Une véritable évaluation devrait être conduite de 
façon à préciser un solide programme de diffusion de la "gestion agro­
biologique des systèmes agricoles" selon des priorités à établir. Souhaitons 
que ces quelques réflexions et propositions puissent servir de base à ce 
travail. 
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